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Scie11ce du Beau; Pl'i11c:ipes du JJ<>au; Essais sur le lleau, etc., cte.? C' est 
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outi·P. il se spécialise a llllC ::\l'tdl' des trois hmuchcs 1lu Bcau. tJllÍ sont: 

f" Branche: l'Iut•m1tio11 , 1pii cst du <lomainP 1le l' lmayi11atio11. 
2.' Branche, la 1Jis¡wsitio11 id. d 11 ./11!1"''"'11 t. 
3° Branche, la l'roportio11 id. dt>s Se11satio11s. 

Les Proportions d' 11 ne u•u vre d' art so11t s11set>pl iblcs dt> uwsut't•s 
représentées par des nombres, d'oú Yieut la clr110111i11atio11 (l'Estlu•tiqtu• 
uombrt>e donuée a 1111 e11scrnblc de recl1Prclws qui l'out 1·psso1·tir la loi 
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L'ÉQUATION DU BEA"C 

1° OPINJONS FAVORABLE$ 
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~IOMTEUR UNIVERSEL. Voir les trois colonnes dn 20 mai 1862, page 730, -
Académie des Sciences. 

GONSTITUTIO~[L du 28 mars 1861, en relatan t. l'approbation de l' Académie des 
Beaux-Arts. 

CONSTITUTlOXNEL du 20 mai 1862, - Académic des Sciences, - Équation <lu Beau : 
La loi est générale. 

CONSTITUTION~EL du 14 juin 1862, - Revue des Sciences. 
NOTA. - Cette étude est Lrop complete pour ne pas la donner in extenso: 

ESTlli~TIQUE - J~QL\.TTO~ nu BEAU 

Lll simplicité est une loi ele I' 1.;11ivers. - C<nllme11t les mathématiques joue11t 1tn grnml ni/e dans la musique 
et /e <1essi11. - 01i. les artisles son / eles hommes 1le l'hiffre.~ scms le sa11oir. - Comma musical. comma 
o¡Jtique. - L' Ai'I et la Science. 

Nous avons signalé dernierement un l\Iémoire tres-original de l\'I. Lagout, 
ancien éleve de l'École Polytechnique, sur la sensation du beau. Nous y re-viendrons 
aujourd'hui en quelques lignes. 

)l. Lagout, apres avoir étudié les chefs.d'mune de l'art monumental consacrés 
par l'approbation unanime d'un granel nombre de génórations : le ParLhéuon, 
l'Arc de Trajan, a Bénérnnt, le porche de la cathédrale de Spolette, etc., a posé 
le théoreme d'estbétique suiyant : Dans tous les beaux-arls, les rapports les JJlus 
simples procluisent les sensations les vlug agréables. Celte loi, déja apercue par les 
philosophes et plusieurs rnathémaliciens, est d'une généralité absolue. 

On peut jusqu'a un certain point taxcr d'utopie une regle qui prétend régenter 
les artistes et lem imposer un procédé mécanique rabaissant l'art au niveau du 
métier, un joug sous lequel doiL se cabrer le géoie. 

n est cependant de toute évidence que la simplicité des rapports est une 
condition absolue de la scnsation du beau ; et il faut que l'artiste s'y conforme 
s'il veut produire des chefs-d'reuvre. i\I. Lagout a calqué a Bologne un dessin de 
Léonard de Vinci, adopté par ce grand mail.re comme un type de la perfection 
du corps humain, comm~ l'expression de la beauté élégante. Uue légende 
explicative spécifie les rapl\\>!'ts simples suivants : 

L'homme étendant horiz3°nlalcment les bras et dans l'attitude droite est inscrit 
dans un carré parfait. Le point du eroisement des diagonalesducarré, c'est·a·dire .. 
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on centre, co·incide précisément ayee le has du Yent1·e, a la racine supérieure e.Ju 
pubis. La le corps humain est dh'isé en deux parlics (•gales, une supérieure et une 
inférieure. Cette dernicre esta son tour diYisée en dcux au-dessous du genou, et 
la premiere a son milieu sur la ligne horizonlale qui passe sur le bout des ·ein . 
Telles sont les quatre parties égales bien définics, inhércntcs au type de la beauté 
humaine dans sa constitut1on générale. Examinons maintcnant les détails. 

La tete a quatre longucurs de nez, trois pour la facc, unepour le crúnc chevelu; 
la main est égale a la face, et dix fuis Ja longueur de Ja main équivalent i>. la 
hauteur totale du corps, que l'on oblient aussi avcc sía· {ois Ja longueur du pied et 
trois {ois la hauteur <le la tete. 

Ce canon de Léonard de Yinci est sans doute connu des sculpteurs et de' 
peintres. i\L Lesueur l'a observé lui·meme dans les sculptures des monuments de 
l'Ég)1pte, qui remontent a la plus haute antiquité, ce qui prouve bien que la 
simplicité de rapports est plus qu'une loi, c'cst une doctrine philosophique. C'était 
celle de Platon, de Leibnitz, d'Eulcr. 

Leibnitz disait : « La musique est un travail sccret d'arithmétique, ou l'intelli­
gence compte il son insu; tout en comptant sans s'en aperccvoir, l'ame res cnt 
néanmoins l'effet de ce travail insensible de numéralion qui fait naitre une 
sensation agréable dans l'audition des consonnances, pénible dans celle des 
dissonnances. " 

Euler a montré qu'en effet les sons consonnants sont uniquement ceux dont les 
rapports du nombre de Yibrations sont exprimés par les seuls nombres 2, 3, 5. 
Toutes les notes tirent lcur origine de ces trois nombres, en ce sens que leurs 
nombres de vibrations sont des mulliples <lr 2, 3, 5, mais des multiples da}lS 

lequels 3 entrera comme facteur au plus t1·ois fois et 5 au plus deux fois. 
L'impossibilité de passer tL des nombres plus complexes tient a l'organisation de 
l'oreille, dont la puissance clécroit a mesure que le faisceau des factcurs se 
complique, el s'éteint aux limites que nous wnons d'indiquer . 

1\1. Lagout a généralisé la pensée d'Euler, et il a compris tous les heaux-arls 
dans une seule formule, qu'il nomme l' Equation cl!i Rea u. Elle renferme uniquement 
les nombres 1,- 2. 3, 4, 5, S)1mbolisés par les doigts de la main. Avec ces nombres, 
on retombera toujours sur toutes les combinaisons inhérentes au domaine du 
beau. 

Appliquons-la a la musique, par exemple. La sél'ie des notes de la gamme avec 
les diezes et les bémols, caractérisés par le uombro do vibrations par seeonde de 
chacun de ces sons, ne conticnt que les nombres impairs 1, 3, 5, comme facteurs 
communs a tous ces nombres. Les rapports ordinaires : 

do ré mi {a sol la si 
9/8 5 4 4¡3 3 2 5/3 15/8 

comme chacun peut s'en convaindre, sont uniquemcnt composés des nomLres t , 3, 5 
avec des exposants qui sont O, 1, 2, 3. 

Si nous passons aux arts du dessin, égalemenL soumis au.'\ arts de simplicité. 
nous 'Y constaterons toutefois une différence dans l'application de la formule 
fondamentale de M. Lagout. Les rapports seront toujours exprimés par les 
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nombres 1, 3, :J, mais l'exposant 3 que nous lrou\'ions précédemment dans les 
rapports musicaux est exclu du domaine des arts du dessin. Ce fait s·explique, car 
la musique est la branchc la plus éleYée, la plus mobile, celle qui se prete le 
mieux aux innombrables facultés de l'ame. Si les letlres de son alplrnbet ont pu 
etre étendues jusqu'au nombre 21 par les sept notes de Ja gamme avec les diezes 
et les bémols, l'alphabet du dessin doit se contenter d'un répcrtoire moins 
nombreux et proportionné a l'étendue bornée de sa mission. 

On se rend compte parfaitement, du reste, de l'infériorité des arts du dessin 
sous ce rapport, par l'expérience de contraste de 1\1. Sauveur. Si deux cordes 
sonores sont mises a l'unisson sur un monocorde et qu'on vienne a raccourcir 
l'une des deux de la millieme partie de sa longueur, une oreille juste en percevra 
la dissonnance, qui n'est cependant que la 196° partie d'un ton. i\J. Sauveur a 
constaté ainsi que lá finesse deToreille pour le discernement des sons est environ 
dix mille fois plus gmndc que celle de la vue dans le discernement des couleurs. 

En général, roreille coufond deux sons ne différant que d'une vibration sur 80. 
Cette différence 1/80 est le comma musical qui est égal a im et qua1't pour cent. 
On peut de méme déterminer le comma optique qu'il est utile de connaitre dans les 
arts du dessin pour ne pas franchir les limites de la tolérance lorsqu'il se présente 
des raccordements obligés de lignes. M. Lagout. cite l'expérience suivante, qui 
peut servir a mesurer le <legré de justesse de l'ooil. 

11 applique un carré de papier blanc sur un fond gris, et il le rogne successi­
yement d'un centieme parallelement a l'un eles cótés jusqu'a ce que la figure 
résultante p1'ocluise a l' ooil l'im¡)ression pénible d'un faux carré; i\1. Lagout est 
ainsi arrivé il. la fraction négligeable pour l'ooil de 2 pour cent. Un rectangle 
dont les cótés sont 50 et 51 paralt etre, en général, un carré parfait 

La formule générale donnéc par M. Lagout renf•!rme done avec exactitude 
l'expression du beau et marque avec netteté la limite du wai. 11 est maintenant il 
souhaiter que l'auteur la généralise davantage, et qu'en suivant la route déja 
tracée par M. l'abbé ~Joigno, il en tire des applications otiles a toutes les 
sciences; elle pourra peut-etre ouvrir des horizons nouveaux et mettre en 
lumiere, dans les branches de la science les plus disparates en apparence, cette 
harmonic générale qui réside a tontcs les reunes de la création. 

H ENRl DE PARVILLE. 

LA PATRIE du 26 mai 1862. - Académie des Sciences: 

e M. Lagout a, pour ainsi dire, mesuré les conditions matérielles qui doivent 
" etre remplies pour la production clu Beau dans les arts. Nous ne saurions 1'('­

" produire ici tout le curieux travail de i\I. Lagout, mais nous voulons au morn" 
« citer les conclusions suivantes : 

« En résumé l'auteur : 
" 1 º Introduit dans l'analyse, par l' Équation du Beau, sa ssnthese des sensa­

" tions agréables de la vue qui avaient été sanctionnées par l'Académie des 
" Beaux-Arts; 

« 2° 11 ramene des impressions a des nombres qui en mesurent la valeur; 
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" 3º n détermine un comma optique négligeable en toutc süreté dans les arts 
« du dessin ; 

" A0 Enfin il a trouvé, non pas la piel're pl1ilosopbale, mais une pierrc de 
" touche a l'aide de laquelle chacun peut npprécier le dcgré de justesse des pro­
" portions d'un monumcnt ou d'un ohjet crart industrie!, ce qui affranchira les 
" dessinateurs des tátonnements parfois inextricables contrc lesquels ils se beur­
u tcn t, entre la phasc du croquis et celle du dessin d'exécution. " 

COSMOS du 23 mal 1862, rédigé par )J. l'abbé illoigno, premierc citation dans le 
compte-rendu de r Académie des Scienccs, et reprodurtion intégrale du résumé 
du Mémoire de 711. Lagout, rédigé par l'auteur. 

REVUE HDEPENDANTE, 1 cr numéro spécimen du 15 juillet t 862 : 

CHRONlQUE SCIENTIFIQUE - f:QUAT!O:\ m; RE.\U 

Le sentiment du beau n'cst pas, ainsi qu'on scrait des l'abord porté i:\ le 
penser, un scntiment fugitif dépcndant de mi lle cause variant aYec les gouts et 
les caprices des bommcs. ll découlc au conlrairc de principcs constants, immuables 
comme la vérilé, dont la beauté n'est que le céleste r<'flet. A ce point de YUC, il 
est évident a priori que r on doit néce airement relrouvcr daus les objels de tiné 
il. manifester la beauté, certains caracteres constants, et commc tous les objet 
créés sont défini quant il leur forme par la mesure de leurs dimensions, l'on 
peut aller plus avant et dire que les lois de la beaulé sont liés i1 des loi géomé­
triques. D'ailleurs, qu'est-ce que la bcauté d'un objet si ce n'est une certainc 
convenance dans les proportions de ses parties, c'est-a-dire un ensemble d<' 
rapporls tous susceptibles d'étre traduits numériquement? J{eplC'r di ait souvent: 
' 11 y a en Dieu de la géométrie, " en Dieu la beauté substanticlle est infinie ! 
pourquoi des lors ne retrouverait~on pas de la géométrie dans les manifestations 
finies de la beauté? 

C'est la un scntiment dont chacun porte avec soi le secret instinct. Leibnitz 
l'exprime clairement qunnd il d.it: ' La musique est un travail sec1'ct d'arithmé­
tique ou l'intelligence compte a son insu. Tout en comptant sans s'en apercernir, 
l'é\me ressent néanmoins l'effet de ce travail insensible de numération qui fait 
naitre une sensation agréablc dans l'audition des consonnances, JJé11ible dans cclle 
<l<' dissonnances. • 

D'ailleurs, tous les physicicns savcnt que si une corde de longueur donnée esl 
su~ceptiblc de rcndre un son, c'<'st <'11 faisant val'icr srs dimensions de longueur, 
suivant une loi précise, qu'on peut lui faire rendre des sons harmoniqucs. Les 
nombres de vibrations qu'elle exécute dans ces conditions sont cux-mt;mes daos 
des rapports constants. Les lois de l'harmonie musicale sont clone, ainsi que Ir 
disait Leibnitz, lié<'S a d'autres lois numériqucs. 

Nous ne voulons cependant pas tlire que ces lois harmoniques dépendent de::> 
lois de l'arithmétique. ÉYidemment, la cause qui procluit en nous une sensation 
agréable clans l'audition des sons est ellc-meme régie par une loi d'un ordre plus 
élevé qut> les lois d'oit dépendent les combinaisons des nombres. Mais le plaisir 
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des yeux et des oreilles ne peut entrer en nous qu'a la condition d'étre réveillé 
par une certaine Ol'donnance daos les partics diversos de l'ensemble soumis a 
notro jugcment, et des lors les chiffres qui sont Ja mesure exacte de cettc 
ordonnancc doivent eux-inemes présenter celtc régulal'ité dont ils sont pour ainsi 
dfre l'exprcssion matériclle. 

On retrouYe cette pensée traduit en langagc numérique dans un croquis de 
Michcl-Ange, représentant un héros. Le grand artislc cherche a rassembler en un 
de:S'in exact tous les traits de Ja beauté humaine, et a cóté de différentes parties 
de l'esquisse ont peut lire les chiffres qui expriment lcurs rappors réciproques. 

Léonard de Yinci profes ait la méme opinion, ain i que I<' témoigne un de se­
de sius Olt il a cherché, comme l'IIicbel-Ange, a figurer pal' la combinaison deR 
lignes la perfection du corps bumain. L'homme, debout, étendant horizontalement 
les bras, est inscrit dans un cané parfait; les divisions tracées ü. dif1erentes 
hauteurs partagent l'e ·quisse en zones parfaitcment déterminées. Celte Joi 
d'ensemble ·e rctrouve encore dans les détails des bras, des jambes et de la tete, 
et des nombres inscrits sur la figure expriment ces diversos proportions 
numériques. 

Mais il itnporte de bien préciser cr qu.il fout entcndre par le mot rapport. Un 
rapport est le résultaL de la comparaison de deux gramleurs traduit par un 
nombre. Le rapport entre deux lignes et le nombre qui exprime combien !'une des 
lignes est plus grande ou plus pctite que r aulre. Or, une des lois de la beauté 
,·cul que tous les rapports des partics soicnt tous expl'imés par des chiffres 
entiers. Si, pour prendre un exemplc, on suppose t1ue dans la comparaison on 
vicnnc tl superpo ·er deux ligncs principale , J'extrémité de l\mc d"elles ne doil 
jamais tomber dan, la pol'tion mesurée par l'intervalle de deux d1iffres consécutifs. 
Une deuxieme regle veut que rartiste cherche toujoul's il établfr entre le· partic 
de ·on OOU\'l'e des rappol'tS simples, et qu'il évite les rnriations tl'op brusquc~ 
entre les différe11lcs climensions et les diffe1·e11ts intcrrnllcs. 

En p1·ésence d'uu bel objet, l\cil ·aisit bien vite les relalioHs de grandeur qui 
en lient les différentes parties, et J'úme éprouve un plaisir particulier a retrouver 
des rapprochements réguliers. Or, si l'on fait li.t-dcssus quclq11e réflexion, il est 
fadlc d'cnlrevoir la cause du plaisil' que fait naitre en nous la découvertc de ces 
1·elations. Qu'est-ce, en cffet, qu·une suite de l'apports, sinon une uite de nombres 
<'XJWimant tous une méme u ni té répélée différentes fois? Si done: rtune retrouvc 
uuc suite tle nombres fixes, elle ret1·ouve il son i11su la partic constante qu'ils 
e~priment d"uue manierr variable. Les diffél'entes portion de rou\Tage viennent 
des lors se ranger avcc ordre dans l'cnsemhle, et crttc régularité dont les détails 
porte rempreinte apportc i1 l'dmc, en vertu d'un príncipe upéricur dont le secrct 
nous échappe, un plai it' tout particulicr qui se confond uwc le scntiment du beau. 

l\fais parmi les rapports qui se présentent en dévcloppant la série naturclle drs 
nombres, on en rencontre qui produisent de::; sensations plus agréables les unes 
que les autres. On peul. dirc, en générnl, que les plus simples apporte11l u l'ámc 
le plus grand plai ir. 11 en est cependant que ron rnit loujours pro -crils de toutes 
(('s reu,·i·cs regardécs comme les plus be lle:" : ce sonl les nombrt's 7, l l , 13. 1 !) • 
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tous appartenant a cette classe ou les mathématiciens rangent les nombres appelé3 
premiers. 

C'est en s'appuyant sur ces principes et sur la comparaison des chefs-d' reuvre 
laissés par les plus grands arlistes, que M. Edouard Lagout 1t cherché a traduire 
en une formule les conditions de la beauté. Non·seulemcnt il a établi une équation 
esthétique exprimant les rapports d'harmonie générale, mais il en donne une 
interprétation complete en s'appuyant sur les exemples dont nous avons déja parlé. 

Cetle formule renferme ll'ls rapports 1, 2, 3. 5, atfcclés d'exposa111s variables. 
Ces exposants, suivant leur plu.:> ou moins de simplicité, donnent la mesure de la 
beauté; de telle fai;on qu'en appliquant l'équation, on pourrait, pour ainsi dire a 
priori, dispenser a tel ouvrage tel <legré de beauté. Nous ne pouvons entrer dans 
le détail de eette interprétalion, qui s'appuie sur l'appareil un peu séYere de 
certains théoremes d' algebre; mais nous ne saurions trop recommander la lectnre 
du 1\Iémoirc de 1\1. Lagout a toutes les personnes curieuse d'étudier l'influence 
mystérieuse des combinaisons numériques dans la manifcstation de la beauté. 
Ajoutons que la formule établie par l'II. Lagout est la traduction algébrique des 
idées émises sur la beauté par Platon et par Pythagorc. 

ALBEHT DE SELLE, ingéniettr civil. 

2° OPINIONS DltFAVORABLES 
1 •• OJJJ:ECTTON 

Dans un arlicle intitulé La Scie11ce da ns les Arls 
¡ilastiques, un grand journal du 22 févricr 1863 
débule :iinsi : 

1c Un personoage qui s'occupe de soumellrc a 
« des quanlités mathémaliqucs l'idéal d() la forme 
« dans les arls plasliques, présenlait nagucre a 
• I' Acadcmie des Sciences la fol'mule de I'Éq1ui­
« lio11 d1i Be@. C'élail sans dou te aller trop loin. 
11 JI esl conYenu que l'arl ne releve que du sen­
• timenl el du gout. On révolterait fort les arlisles 
" en élevanl la prélention de soumellrn leur génie 
• aux formules scienliliqucs. Ce qui leur pla1l c'est 
' l'inluilion ; ils aiment a faire de Ja science sans 
" s'en douter. Cela n'emp~che pas ceux dont la 
( rréoccupalion est d'alleindl'e la períection de 
" chercher a réunir autanl que possible la cor-
• rection du dcssin, le senliment arlistiquc ()l la 
• couieur. > 

2• OIJJECTIO:'l 

El apres toul qu'y a-1-il clone de si beau clans 
un carré ou clans les deux licrs, les trois quarts, 
les quatre cinquiemes d'un c:irré parfait? Ce sont 
les proportions uec ]Jlus ullrn fournies par l'Equa­
tion du &au. 

(Cetle objeclion a élé faite par un personnage 
offieiel dans l'exercice de ses fon clions) . 

tr• nB~'UTATIOX 

Celle objeclion élait si prévue que l'auteur 
l'avail réfutée pal' avance dans son Mérnoire a 
l' Académie des Beaux-Arts, ce qui a donné Jieu 
au rapporteur de la commission, M. JJalévy, d'em­
pccher que celle objeclion toute uaturelle ne 
s'empanH de l'esp1·it de ses illuslres collcgues : 

cc !\l. Lagout, d'ailleurs, n ·a ras prélend11 en-
• chai11er !'arl el les arlisl<'S dans d'élroiles limilrs 
• el mellre de:; en traves it la libre el féconclc 
« imagination ... i\I. Lagout ne coupe pas les ailcs 
e ::u génie, il chcrch() a. démon lrer que l'arlisle 
11 inspiré, quelc¡u() élevé que pnisse étre son ()Ssor, 
• ne S() laiss() pas égarer el qu'il cst Lonjours dirigé 
• par ce senliment des belles prC1portious, qui est 
• le gouL, el d'ou naissenl la grAce et la beauté. ' 

Voir, d() plus, la Note inscrite au verso de la 
couv()rlure pOlll' justifier le litre d'EsTllÉTIQUt: 
NOMllnfa:. 

2• RBFUTATJON 

ll y a dans un ca1Té parfail le calme dn regard 
que ne procul'e pas un faux carré parfait ni un 
l'aux l'ectangle juste. J'appelle rcctangle jusi() celui 
donl l~s cOtés sonl dans le rapporl de 1 a 2, -
2 a 3, - 3 ¡\ ú, - ú a 5, - allérez ceux-ci de 
quelques cenliemes ele lem· longeur, el l'reil r()s­
sentira un malaise analogu() a celul qu'une dis­
sonance foil éprouver a l'oreillc. 
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• ... Mais Ir plu1 //f1porl!ml des aru, celui dont les <euvres sont plns 
• parliculierrment dcstioées a traverscr les si~cles et a transmetlro á Ja 
• JlOstérilé Je souveoir et le caract~ro nalional des génératioos , c'est 
• l'Archíltcture. Par l'importauce de son étrndne, b solidité de sa masse, 
• l'éléganre noble et grave des proporlions, Ir goilt délicat des ornemcnts, 
• eudn par b. maje.tueuse séYérilé de son rnsewble et son but d'utilité, 
• l'A rc/1iltt/Nre iml>'''ª une religicu~c adm.iratfon. • 

A HCJllTECT URE. - Ainsi qu'il a <iló dil 
da ns 1' Annuaire1859-1860, l'archileclure en France 
et chez les peuples civilisés poursuil sa période de 
transilion ou de lAlonnements ; lAlonnemenls en 
fonte, fer, cristal et briques moulées, mais avec 
le mtlrite de la création et de l'origioalité; ou 
bien tAlonnements éclectiques en pi erres calcaires, 
gres, marbres, porphyre, onyx 11 travers et au 
moyen des styles hisloriques de tous les ages. 
Nous ne sommes pas exclusirs, nous admellons 
tous ces systcmes diíl'6rents, pourvu qu'il soil fa il 
un judicieux emploi des malél'iaux mis a la dis­
position du constructeur. 11 cst é1 idenl par exem­
ple qu'on méconnaitrail les r~gles les plus 6lc­
mentail'cs du bon sen el de la con\'enance archi­
leclurale, si 1'011 conslrnisail un édifice religirux 
en rcr et cristal comme le palais d'exposilion ele 
J,ondrt's ou comme unjardin botanique; leségliscs, 
en crrct, ont besoin de demi-jour et d'isolcment 
rontrr les bruils extérict11·s. L'on a vu pourtant, 
lor:; de l'engouemenl des constructions mélalli­
ques, s'éle1er a Paris, une église qui, saur les 
murs extéricurs, a pre:;qne loutes ses ¡>arties en 
fer. C'est l'eglise de Sainl-Eugéne, mais cct cssai 
malenconlreux a eu le succés qu'il méritait el 
nons ne pensons pas qn'aucun arlisle soil tenté 
de recommencer l'expél'ience. 

ti ne faut pas, touleíois, pousser trop loin le 
rigorisme el nous ne parlagcons poinl l'opinion de 
ccux qui proscrivent le rcr et la fonte ailleurs que 
dans les combles, les planchers, dans l'ossalure 
des halles, marchés, gan•s intérieures de chemins de 
fer. l\ous applaudisso11s, par exemple, l'archilecte 
cl1argé de la conslruction du grand hOlel de la Paix, 
sur le boulevard de la ~ladeleine pres du nouvel 
Opéra. La fa~de de relle immense co11struclion 
esL ll peine ache1·éc el l'on peut dire que sa splen­
deur grandiuse en fait un monumenl archileclo­
nique de premiére 01 dre. Lt•s souverains élraugers 
avec leur suite peuvent \'enir nous visiler, el ils 
lrouve1 onl a l'Mtel de la Paix une hospilalité 
oyale. Et cependanl il y a une intervention de la 

\Dúcours á lo .t11tll'e publiqve an•utlle du ci•? Acadtmit1, 
Ir 8 aoit 1858, par M. CotrDER, ptinlre, mti~bre de 
l'.tcadhltie de1 IJtaNX·1lr/1.) 

fonte qui blesse eles hommes d'élile, des esprils 
délicats, ils s'en plaigncnt dans leurs ócrils el ne 
peuvenl s'habituer 11 la \'lle des colonnes de ron te 
qui souliennenl les poitrails et ont remplacé les 
piliers et les supports iníérieurs des maisons. De 
pareilles colonnes, sui\'anl eux, ne coo1 iennenl 
qu'aux magasins et aux boutiques pour les exposi­
tions de la devanlure. ~lais ces amis fervents de 
l'art ancien finiront par s'accoutumer comme les 
autres a ces nouv<:lles constrnclions; l'éducalion 
de !'mil se fera; le tt·ouble de la vision finira par 
disparattre; on rendra juslice aux colonncs de 
fonle et on n'en voudra plus aux arcl1itectes d'a­
voir utilisé la résistance de ce métal qui est 
\'ingt fois plus grande que celle de la roche de 
Chatillon ou celle do Bagneux pres París, el on 
trouvera qu'il a bien fail de remplacer une co­
lonne ele granit gris des Vosges, qui aurail un dia­
mélre égal au contour ele la laille d'un homme 
par une colonnette de fonte mince comme la par­
lle la plus erfilée du bras a l'altache du poignet. 
L'A ide-mémoire des architectes justilie pleinemenl 
ces innovations, lorsqu'il exprime ainsi la résis­
tance pralique par ce11tw1e1re carré des s1ip­
¡1orts isolés : {011te 500 kilogr., pierre de taille 
25 kilogr. 

Le nouveau syst~me de constmclion a d'autt·es 
avantages. Les graucls vilrages qu'on ohlient par 
la subslitu tion de la ron te fl la pierre, créeronl a 
la portée du voyageur, dans le cent1·e le plus 
animé de Paris, des 1 astes ex posilions permanentes 
des produits de !'industrie el méme de J'art indus­
trie!. Le soir, des flots de lumié1e partanl de ces 
riches magasins, illumineronl les rue; el les boule­
vards ti niorno. ll no ra11t done pas garder rigueur 
ll la fonle, qui déjh conlribue a ,fonner fl nos cilés 
populeuscs el surtout ll Paris, une physionomio 
brillante et une animalion qui se prolonge jus­
qu'au milieu des nuils. 

En résumé, loule alliance de malériaux conten­
lanl la raison, salisfaisml les inléréls, produisaut 
a la vue des sensalions agréables, fonnera tou-
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jours 11ne reuvre d'archileclure digne de notre Elysécs. - Uólcl slyle llenaissancr, au coin de 
considéralion, el si les innovalions judicicuscs l'a\cnue \larigny el de l'a, enue Gahri<'lll» - i\lai­
sonl parfois dedaignécs, c'esl de la JXll'l des es¡irils sons ü location sur les Loulcrnnls \lalcshrrbes el 
qui ne se sonl pas e neo re acclimalés aux besoins autn•s, en conslruclion. - \labons (t lo~ cr éco­
nou\'eaux de 110Lre époqu('. COurage aux norn- nomiqne, quai Valrn)', ctr. , etc. 
tems c1ui créent ! conflance aux critic¡ues qui 011 comprend quellc élcnduc il fautlrail cm-
jngcnl ! brasscr pour Lrnitcr en parliculicr ccltc longuc 

Entrons dans la re\'Ue ele l'annéc, el commen- séri" ele monumcnl~; nons nous bornl'rons it choi-
i:on~ par Paris. sir qnelqucs typcs arrhit1•ctonic1ues les plus pro-

voici d'abord la simple nomenclaturc des Ira- pres a lb.er l'espril si11· lis rem•res qui caracleri­
Yaux c1ui ont été achc\'és, continués ou commcn- senl 1H1Lre époqnc, l'n fai~<llll connallrc les 111·i.t 
cés a 11a1·is Pn í8~ t : lle rcl'ieul, lra\'ail qni ne !.e..a pas sans ulilité pour 

rntericur du Louvrl', acltc\'Clllenl. - l'alais des le préscnl et pour l'avt;o nir. La Ville C'l l'Elal onl 
'l'nilcl'ics, rcconslruclion du pavillon de Flore el de chacun lcur parl dans les grancls trav:1ux cl'utililé 
la galerie du borcl de l'cau jusqu'a la grille du Car- publique. Le nouveau crédil de ú5 millions, \'Olé 
rousel. - ,\o're-Oame, reslauralion. - COnstrur- par le Corps ICgislatií en 1861, doil clre afTeclé 
t ion <l u Palais du Tribunal de commcrce el du au ¡>.·tlais des Tuileries, au \linis:ere de l'agricul­
Gonseil des prud'hommes.-llólcl de Cluny, ache- lure, fl !'hotel des Al'chh•es, a l'Ecolc des \l ines, 
\'Cmenl de la racade orienlale. -Thé<ilre-Lyrique, an C:onscn·atoire des Al'ts el Méticrs, au Palais de 
lhétltrc du Cirquc el lhMlrc de l'Opéni, cu con- Juslicc el it la ;\Januíaclure ele sevrcs. 
SLl'ucliou. - llcstauralion du porlail de Saint- Ec;1,1sE:s. -On a vu, da11s l'tl tintrnire précédcnt, 
El1ennc-du-'.\ion!. - J\grandissemcnl du palais c1ue la \'illC de Paris ª'ait agrandi ou construil 
de l'Elyséc. - Ou\'Crlure de la rue de la Hcine- 0111.e (•tliflces religieu' pcndanl les l111il dcrniercs 
llortcnse sur le coté esl de l'Elysce et ach~,·e- années, el que l'espace des églises el chapclles de 
mcnl des bclles conslrnclions privées <1ui la bor- París avanl l'extension nou,·c.Je jusqn'aux ío1tifl­
ckut. - Nouvcau quarlier ele cavalcrie it l'ouest calions élail capablc de conlenir loul 1n1 plus le 
de la rue Fon lena)'. - Gare du cl1cmin de fer du huitieme de la populalion el le vinglil'mc. dans les 
l\ol'd, rcconstruclion sur un vasll' plan. - Hes- íaubourgs annexcs. C'csl pour répondre it cellc 
tauration el embrlliss('ments de l'inh;rieur ele l'é- insuffi:;;mcc qu'on a 1'ésol11 la conslruction de dix 
¡;lise Sainl-Germain-dcs-l'ré:>. - COn¡,truclion dt• egliscs llOU\ellcs,donl l'achl!YCmenl n'cxigcra pro­
l'église Sainl-Bcrnanl, ruc el'Alger, il La Cliapelle; babll'mcnl pas plus de cinq annecs, cu égard aux 
(•glise uu quarlier Clignancourl, il ~lontmarlre ; l1abiludes d"aclivilé t\l aux rnoyens ele célél'ilé qui 
eglise Sainl-Augustin, place Laborclt•; églisc de sonl mainlenant en usage. 
la Trinité, elans l'axe de la rue de la <..:haussée· Les dcux principales \oglises en conslruclio11 
11',\nlin. - :\linislere de l'Agriculturt', conslruc- sonl crllcs de S11int·1l 11911Mi1t el de la Tri111tt. La 
tion de Mliments ¡>0ur les bureatn , en rernpla- prcmiére :.era surmonlée 1>ar un clonw elliptiqur 
remen! de ccux il Mmolir pour l'ouverture du r<11i11cla11l l'ordonnancc de l'églbc de S11i11lc-J/111 ie-
11ouveau boulevard Sainl-Germain. - Conslruc- lles-f?lew·s, it Florcnrc, qni devait, it la !in du 
lion du nouvel t'lablisscmenl de Sain te-P~rrine, á x111• siccle, snrpasscr en grandenr el en bcaulé 
.\uteuil. - Peinlurcs arlisliques il la coupole du toul <·e qui avail paru en ltalie, el qui n'clail pa~ 
lransepl de SainHloch. - ~ouveau péryslile elu terminée cncore apres 160 ans de tra\aux non 
Théalre-l"ran{:<1i~. - llallcs ceolralcs. - Caserne intcrrom1rns. On peut ctre assuré que la ,·me de 
des :.linimcs. - neconstruclion de la \lanufaclure l'aris :;era plus e;q)édill\e. Les dépen~cs de l'é­
de ~v1·cs, dont les b<\limenls, établis sur un banc gl ise Sai11t-A1ig11strn s'élc\'l·ronl a !1 rnillions en­
de glaise menaccnt ruine. - AcMvcmcnL de la viron, don! 1 million l'sl Mja Mpensé. J.'archi­
iou1· de Sainl-Cermain-l'J\uxerrois. - Pa'ais de tecle csl ~l. Balla1·d, l'habile novatcur du slylc 
JustiC<', ngrandis»emenl considérablc pour com- mon111rn.'n lal créé aux llallcs de Paris par l'cm­
plélC't' le local de la Cour de cassalion, et nouvelle ploi judicieux de la brique, du fer el du \ Crre dé­
farade sur la place Oauphine. - ncstanralion du poli. - L'église de la T1illilé, don! le clocher for­
chcvetdcSainl-Nicolas-elu-:::hardonncL, sur le bou- mera un grand jalon do. l'axe de la ruc de la 
levard f'ainl-<:e:·main . - Transformation de la Bi- Chnussée-d'Anlin, sera visible du boulevanl eles 
bliolhet¡ne impériulc. - Hestauration du palais Capucinc~. L'écl iflcc sera précédé d'un square 
de l'Jnzlilul. - COnslrnction c!e l'annexc ª''ec fa- cornmc celui de Sainlc-Clolilde; mais commc le 
~acl e sur le c¡uai , it l'Eccle c!cs Bcau\-Arls. - scuil csl a2 m~lrcs au-d<'ssusdusq•1arc. cm yani­
Agrandissemenl du Conscr\'aloire de· ,\1 ls el :'olé- vera par dcux rampes <l'acc~s symétriqucs abou­
ticrs el restauralion c:e la crypte romane de l'an- lissant it un porche comcrl qui forme la base du 
cien ne église abbalia:c. - Grand-Hotel ele la Paix, clocl1er. On ve1Ta done d'abord au premicr plan 
sur le Loulevard des Ca1)Ucines. Consll'llclion du un srand clochcr de 05 m. d'élé1•alion, nanqué 
.leu de Paume sur la lcrrasse du jarclin eles Tui- de dcux anlres au second plan el de 111oindre im­
trries. - llótcls privrs dans l'avcnue de~ Champs- 1 porlance. Tellc csl, cfons re monu111cnl, l'expre~-
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,:0:1 du S) mbolc de la Trinih~. La fo~ade sur le 
bqllctrc esl compo éc de deux ordres apnl ensem­
ble 23 m. de hanteur jusqu'lt l'entablemcnt, -
les lJas-cütés n'onl que 1.2 m. d'élé\'alion. - Im­
médialcmcnt aprcs celle fa~ade, qui C'Sl cellc du 
porche el du clochcr apparall la ncr cinlréc, qui 
a 26 m. sous clcl' el 1.8 m. de largenr, i1 1·cslc 1\ 
¡;auche el a droite de la nef un espace de 1.4 m. 
pour les bas-cótés et les chapelles. C"est, en dé­
linilivc, un monumenl de 32 m. de large 1\ la base 
el de 65 111. d"illé\'alion au sommet. - ~otons ici 
que les tours de Notr·e-Dame de Paris s'ele\'ent a 
67 111. - Le slyle de l'édilice rappelle celui de la 
Henaissancc du temps de Fran~is l ... L'é,alualion 
des dépenscs se monte a 3,600,000 rr., et le délai 
d'exéculion esl de trois années. ~ous Lermincrons 
en 111entio11nanl une tres-utile el Lrcs-ingénieuse 
disposilion de l'archilecte, llf. Ballu, le célebre 
auteur de l'églisc Sainlc·Clotilde : elle consisle a 
élnblir il l'arrierc du monumcnt une cryple sou­
lerraine pour les services funebres, avec un acccs 
opposé il l'cnlrée principnle, nfin d'é,·iler la ren­
contre, el pour ainsi clire le contact, toujours pé­
nible, cl'un mariage et d'uu cntcrrcmenl ayant 
liett a la m~me heurc. 

Tour 1le ftylise de Sai11t-Ger111ai1l-L' 1luxerrois. 
- · A pres la pose des cadrans émaillés cellc tour 
sera complétcrucnl terruinée. Elle esl oclogonalc, 

Tour $3i111..Germain-1' Au1errols. 

percée a jom· el d'un effet spleodide. L'on voit ai­
sémcnt qu'elle esl, il tres-peu de chose pres, aussi 
haute que le piédcslal sur l. qucl clic repose. A<l­
mrllC'ns l'égalilé paríaile, le rapport a l'unisson 

entre les deux grardes di\ isions, et félicitons-nous 
que l'unc d'elles ne soil pas plus grande que l'au­
lre de quelques cenliemes, car celle différence 
aurail produil un rapporl cliffus qui aurail cha­
griné l'ooil. Qu'il nous soil pcrmis d'ajouler que la 
porte nous a semblé manquer d'élancement et 
pouvoir étre avanlageuscmcnt surhaussée, comme 
celle de la lour Sainl-Jacqucs, oú l'on arrive par 
un cscalier. L'arlisle a sans doule voulu In íairc 
reposer pres du niveau de la voic, comme celles de 
l'~glise el de la mairie adjaccntcs il la tour, et com­
posanl avec elle un ensemble Mcoralií en regard 
de la colonnade du Louvre; mais la tour n'est pas 
un édifice d'un usage continuel el public; la rai­
son etil été plus salisíaitc si le seuil de la porte 
avail reposé sur une plalc forme d'environ i m. 
50 r.enL de hauleur, qui aurail en méme temps 
servi de socle au piédestal ou parlic pleine du 
monumenl : celle disposilion aurait probable­
mcnl conduil a sacrifi<'r la galcric des Saints et a 
donner· au cadran un diametrc plus large et plus 
en rapport de grandeur avcc les rosaces des mo­
nuruents latéramc, el l'harmonie efll élé mieux 
obserrée. 

JI íaul signaler une parlicularité remarquable a 
l'intérieur de la tour : le grand belTroi en fer porte 
26 cloches munics de 26 marteaux qui seronl lan­
cés instantanémenl contre les -:loches, au moyen 
d'un clarier a soufíleric, par les procédés analo­
gucs ti.ceux en usage pour les orgucs. Ce ~ysterue 
lle carillons musicaux n'est pas d'invcnlion ré­
ccnle; le premier ful foil il Alosl, en Flandre, en 
1487. Les cloches en étaicnl accordécs de maniere 
it formcr une éclrelle chromalique d'cnviron deux 
octaves et deruie. Elles élaient mises en vibralion 
au moyen de ressorts mus par un douhle clavier: 
l'un élevé, pour jouer les notes inlermédiaires, en 
frappant les toucbcs a\ec les poings; l'autre plus 
bas, pour les notes graves, se jouait avec les pieds. 
C'esl done un \'érilable concerl que le befrro: de 
la tour Saint-Germain-l'Auxerrois pourra donner a 
des ccntaines de milliers de pcrsonnes il la fois 
ayanl la place publique el les rues adjacentes pour 
parterre, el les roaisons voisines pour premieres 
logcs. 

Autr.l de la Vietue ii Safot-Ve11is. Unpays comrue 
la France, qui a·me les arts el qui csl assez richc 
pour acheter ilgrands írais les curiosilés historiques 
du musée de Cluny, du Louvre, 1.'I les raretés du 
muséc Campana, un lel pays disons-nous, doit se 
trou\'er beureux de posséder un artiste doué d'une 
mel'\'eilleuse intJition pour reconstiluer une mu\'re 
d'arl donl les fragments sont dispersés, el m~me 
pour recomposer ceux qui manquenL 111. Viollet-le­
Duc csl tautót une fonlainc de Jouvcnce, ayant le 
don de rendre toule la fratchenr de leur jeu­
nesse aux monuments dégradés par les injures du 
temps, tanlól un cuvier qui ll l'aide de quelques 
ossements d'un animal antédiluvicn, dcvinail en 
général l'especc a laquelle il avait appartenu et 

• 
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pouvail restaurer les aulres parties du squeletle. 
De teJles restaurations, comme on pense, ne sont 
pas faciles. I1 faut joindre a un goOt parfait, une 
fine pénétration pour rcslaurer une muvre d'art, 
toul en rehaussant la valeur. 

L'Autel de la Vierge que nous représentons de 
face et de profil, a élé rétabli par M. Viollel-le-Duc 
il l'aide de fragmenls déposés daos les magasins 
de l'égliseSaint-Denis el d'apres par les dessins rele­
vés en 1797 par M. Percier au moment oi.I presque 
tous les autels de l'église abbaliale de Saint-Denis, 
bien que mutilés el dé¡1ouillés des objels qui 
avaient une valeur comme maliere, étaienl encore 
'jeboul. Ce pelil monumenl esl d'unti composilion 
charmanlecomme style, tr~-simple d'ordonnance, 

l 

J, 
~ 

muis lres-délicatemenl exécuté dans les détails. II 
esl d'une dimeosion exigull, et l'émioenl arliste le 
recommande pour servir de modele d,ms les cha­
pelles de paroisses ou de chateaux. A cet égard 
nous préciserons la maniere d'interpréler ce mo­
dele adopté pour t y¡~J. Les trois parties ou divi­
sions essentielles de l'autel sont : la table, le re­
ta ble el l'édicule placó derriere le relable pour 
rece,·oir les reliquaircs. Le relable l'sl flanqué de 
deux colonnes portan! des candélahres ou des 
cros~es de suspension de lampes, car il n'élait 
pas d'usage de placer des ílambeaux sur l'autel ni 
sur le relable. Ces colonnes fixent la largeur totale 
du monument qu'ellcs encadrent. Cela posé, voici 
la simplicitt! des rapports que nous avons reconnus 

An~I de ti \'icrp;t. 

entre les hanteurs el largeurs de ces divisions, 
sauf de tres-légeres el imperceptibles alléralions: 

Hauleur 
Table .......... ............. . . l ,!O 
Retabl• ......... · .. .. . .. .. . .. . • t.00 
?.docule........................ . l,bO 

Lar¡;eur 
!.'jo 
!,'SO 
1,00 

La hauteur du rel<1hle a élé prise pour terme 
ae comparaison; elle se trouve Mre précisémeot 
égale a la largeur de l'édicule; les nombres 1.,20 
el i ,80 p<1raissent un peu compliqués, mais ils 
sool équivalents a 6¡5 el il 9 5 el ils sonl entre 
eux comme 2 est a 3. 

En nous éloignant a regret des considéralions 
desenlimenl qui sont dans l'essencedes rouvres de 
gotll, nous nous rapprochons cependanl des pré­
ceptes des grands mallres qui s'imposaient la regle 

de ne rien livrer aux hasards de l'improvisalion. 
Vilru1·e avai t des échelles de proporlion; Palladio 
consullail son tableau harmonique préparé pour 
son lhéAlre de Vicence; Léonard de Vinci rappor­
lail a un canon uni ¡ue les proportions de la bcauté 
élégante du corps humain. Enfin nous avons re­
cueilli un croquis de l\lichel-Ange oü sa compo­
sition esl chi!Trée eu nombres les vtus simJJles 1, 2, 
3, 4, 5. C'<"sl pourquoi nous avons osé lraduire 
en chilTres l'expression de simplic1tt! donl se sert 
M. Viollel-le-Duc pour caractériser rautel de la 
Vierge, et nous espérons obtenir l'indulgence de 
nos lecteurs, surpr1s de trouver des mathémali­
ques a propos d'une muvre d'arl pleine de délica­
lesse, en nous appuyonl sur l'appprobation de 
l'Académie des Beaux-\rts, a laquelle nous•avons 
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soumis, en 1860, un mémoire d'esthélique analy- tal. - L'ensemble de ces éléments forme le styl~ 
sanl et démontrant le principe de Ja justesse des éclectique By;antino-moscovile. 
proportions, fondó sur la simplicilé des rapports. 11 reste a expliquer le dernier pourquoi. Com-

En résumé, ce type d'autel comme modele, menl ce climat froid de la Russie a-t-il élé con­
renferme une mullilucle d'enseignements et avanl duil a s'assimiler une archilecture si éblouissante, 
loul, une ordonnancc pm·e obtenue par des divi- et du goul des imaginations arden tes des pays 
sions simples s'harmonisant dans l'<\me avec l'im- chauds? parce que la nussie ~ re~u Ja foi évangé­
pression d'un beau chant d'óglise en accord par- lique sous Vladimir-le-Gmod en 998, de la main du 
foil, car la musique aus~i comple ses vibralions patriarche de Constantinople, a l'époque du grand 
par seconde, el l'accord parfail clo, mi, sol, schisme d'Orienl qui avail été préparé en 858 
se. réduit aux nombres 4, 5, 6. sous le palriarche grec Photius. 

Enlise rnsse. Lorsqne, de la place de l'Étoile, on L'óglise russe de París présenle la forme d'une 
dirige ses regareis vers le nord, on esl frappé de croix grecque á bt·anches égales, dilféranl en cela 
la richesse d'un monument byzanlin, dominé des croix latines ou l'nne eles branchesesl allongée. 
par une grande - A chacun 
pyramide dorée des quatre ~m-
se terminant Jl gles rentrants 
par un pelit du monument 
dóme aigu en s'éleve une tour 
pointe de ílam- polygonale sur-
me, égalemenl montée d'une 
doré, au-dessus pyramideaigué, 
duque! regne portant a son 
une croix bril- sommcl unpelit 
!ante a trois dome doré en 
branches. La pointe de flam-
croixesl lesym- me, par rémi-
bole de la reli- niscence de la 
gionchróliennc, lnmieredu cier-
les trois bran- ge. - Lesqua-
ches caractéri- tre tours sem-
senlle rit orien- blables et plus 
tal : la plus peliles que la 
haute désigne principale sym-
l'endroil ou ful boliscnt lesqua-
placée l'inscrip- lre Evangélis-
tioo sur la croix les.Al'intérieur 
clu Saul'eur, la on remarque la 
seconde el la grande coupole 
troisiemc l'cn- élevée, reposant 
droil ou furenl sur les arcades 
attachés les bras que supportenl 
et les pieds dn quatre piliers 
divin Supplicié. d'une grande 
Celle disposi- hardicsse ; c'est 
lion rappelle les l'expression du 
temps primitifs, style bysanlin. 
lapremiere ori- - Tout l'inlé-
gine de l'archi- rieur est orné 
tecture donl les de magnifiques 
travaux alfcc- peintures aux 
terenl d'abord couleurs vives, 
la forme pyra- Église russc, a Paris. re~1ausséP.s d'or. 
midale. Elle re- A l'exlérieur, le 
pose sur une tour polygonale composée d'arcadcs toit du parvis, c¡uoiqu'en pierre, est enlierement 
sur colonnes, c'est le style byzantin. - Ces ar- doré. L'église esl divisée en lrois parties: le vesti­
cades sonl découpées en trefie, c'esl l'art arabe. bule, la nef, le sanctuaire. Le sanctuaire est 
- Les pyramides sonl couronnées de domes ai- placé sur la branche de la croix qui regarde 
gus, c'est la faiitaisie de l'Inde et de la Perse. -1 l'Orienl; la brnnche opposée ou se lrouve la 
r.e toul élincelle d'or, c'esl le merveil/e1u; orien- porte d'entrée, est affectée au vestibule; les deux 
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brancbes latérales et le centre rorment la nel. L'é- írir une parure en diamanls a la future impéra­
difice a 28 metres de long sur 28 metrcs de large; trice Eugénie, el une somme de 600,000 írancs 
:a grande coupole a 30 metres d'élévalion au point fot voléP. dans ce bul. l\lais l'Jmpéralrice, bien ins­
culminanl de la voule, el la fleche pyramidale « pirée, fil affecter celle somm:: l la création d'une 
á8 me tres an sommel de la croix. Une crypte sou- Maison pour l'~ducalion professionnelle des jeunes 
terraine embrasse toute la l>ase de l'édifice. filles pauvres, sous la direclion des srem'S de cha-

Le prix de la const1:uclions'éleveU1,200,000 fr., 1·ilé de sainl Vincl'nl de Paul. M. 1-lillorf, mem­
sa·1oir : achal de terrain 300,000 fr., preshytere bre de l'rnslilul, ful chargé <le la conslruction de 
i 00,000 fr., et l'église proprement dile 900,000 fr., l'établissement qui csl tres-va~le, comme on peut 
ce qui porte H,t50 fr. environ le prix de revienl en jnger par les chiffres suhanls: La superficie 
du mMre superficie!, non compris la dépense reta- couverle esl de á,375 metres carrés avec un rez­
tive a l'acquisition des lerrains. de-chau•sée en parlie sur caves, el uo premier 

Maison l':Uflénie-.Va pol&m, {1Jndle a Paris, pour élage, y com1>ris une église avec clocher, occu­
l'éducation gralliife de trois cenls jeunes filles or- pant ensemble, 756 melres carrés de superficie. 
phelines ou de pare11ts ¡Jauvres. A l'occ:sion du Le prix total des Mtiments s'éleve a 940,000 fr. 
mariage de l'empereur, la Ville de Paris voulut of- ce qui ramene c('\ui du metre carré a 336 fr. 45 r. 

,JI 

)laison Eugénie-:'\apoléoo (wté de l'entree). 

On pourra trouver da ns la Revue rle L' Al'cliitecture cipale du Mliment de l'Adminislralion qui a 4ái 
et des travaux ¡JU/Jlics (année :1861) ele M. César metres ele supel'llcic. Ce motif nous a paru un des 
Daly, la description détaillée du 1>rojel. Nous ne types les plus pnrs el les plus simples qui puis­
parlerons ici que du motif architcclonique ex- senl élre signalés pour servir de modele dans les 
primé dans le pavillon central de la favade prin- constrnclions de r.r. genre. 
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Les ouverlures en plein cintre répondent a la 
forme Ja plus calme. Celle division naturelle des 
deux élages, indiquanl sans artifice les propor­
tions de l'intérieur, celte décoralion par les pi­
lastres plats, d'une faible saillie, relle concor­
dance parfaite des lignes horizontales el verticales, 
celte slalue de la Vierge au-dessus du porche, 
enfin l'attique surmonté d'un lronlon et dominé 
par une croix d'une faible hauteur égalü au dou­
ble de la largeur, comme le sont les croix formées 
par la menuiserie des fcnelres; tous ces caracteres 
archilectoniques sont inspirés par l'idéedu recueil­
lement paisible qui doit régner dans cel ulile éta­
blissement. 11 n'y a qu 'un grand mattre de l'arl, 
un homme capable des plus hemeuses hardiesses 
lorsqu'elles ·sonl molivées, qui ail pu exprimer 
aussi simplement une archilecture si sobre et si 
pure. Nous le prouvons encore p;ir des chiffres. 
Le rapport des élages en hauleur esl comme 6 est 
a 5.- Les dimensions relalives des portes et fen~­
tres sonl: 

Rez-de -chaussée I" étage -------- ...---...-.... lhoteurs...... ! 4, 2 2, 3, ! 
Largenrs. ..... t 2,!2 t J, t.n t 
Rapports . . • . .. 2 0/5 2 2 9/4 2 

Pour exprimer musicalemenl celle simplicilé 
de rapporls, il faudrail dire que le molif est un 
plain-chanl ou l'unisson domine et ou la dissou­
nance n'inlervienl pas. Si le dessin que nous avons 
sous les yeux est exacl, la bautem· des pilaslres 
est de 8 fois la largeur, c'cst le canon de Ja purelé 
élégante que Léonard de Vinci avait adopté clans ~es 
composilions de tableaux de Vierges. Nous ne 
croyons ríen hasarder en disant que si l'on avait 
découverl ce pelit monumenl dans les ruines de 
PompéI ou d'llerculanum, on se serait prosterné 
devant et on l'aurail lransporlé pierre par pierre 
daos une capilale avide des chefs-d'reuvre de 
l'anliquilé.- l\lais par malheur il fout de nos jours 
la consécration des siecles pour canoniser un 
chef-d'reuvre. 

HALLES CENTRALES. Napoléon l" a émis deux 
pensées magistrales : «Ce qui esl grand est toujours 
beau en ar.chileclure.-On peut füire de l'art jusque 
dans la maison d'un charbonnier, » c'est pourquoi 
les lwtles de Paris sonl imposanles par l'élenduc 
et c'est 1 ussi pourquoi l\J. Ballard a pu faire de 
J'art et de l'art original en profitanl de la nouvelle 
combinaison des matériaux : fonle, briques et 
verre pour créer un ensemble qui contente a la 
feis le g<'ut, les yeux el la raison. L'impor­
tance de la conslruclion ressort de la dépense lo­
tale qui s'é:evera a ilt millions de francs, non 
compris l'acquisition des terrains donl l'élendue 
sera de 44,000 metres de superficie. A vant i86i 
les lravaux avaienl absorbé 8,200,000 francs et 
pendant la derniere campagne 800,000 francs, total 
nenf millions. Le corps de l'Ouest est en conslruc­
tion, celui -de l'Esl est achevé depuis 1.856. 11 a 
collté 7 millions pour une surface converte des 
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22 melres, soil 320 fr. par metre superficiel cou­
vert et parachevé, c'est-a-dire avec les aménage­
ments inlérieurs propres au commerce, y compris 
les caves munies d'abattoir pour la volaille et 
d'officine pour malaxer le beurre, y compris les 
appareils de dislribulion d'eau et de lumiere a 
l'aide de laquelle on peul prolongiw le marché 
fosqu'au soir, apres que les onniers ont fini leur 
journée. L'acquisition des lerrains collle i,iOO 
lhrncs par metre superficie!. Le corps de l'Ouest, 
en cours d'exéc:ulion, est comme celui de l'Est 
formé de six pavillons, el les lravaux souffrent en 
ce moment un temps d'anét par la lenteur de 
J ·exproprialion de l'ilot des Prouvaires. Voici 
les hauteurs cornmunes a lous les pavillons. -
t?a~ades exlérieures du sol aux cbenaux: 8 m.60.­
Fa~ades inlérieures ju,qu'au dessous des croisées: 
H m. 90. - Fa~des inlérieures jusqu'a la nai.s­
sance des fermes, i7 m. 20. - JJauleur totale: 
depuis le sol jusqu'au-dessous · des lanternes, 
21. m. 20. 

Les colonnes en fonte sont creuses el onl un 
diamelre : celles du dedans 25 cenlimetres, celles 
du dehors 20 centimetres. 

La largeur de toutes les l'lles couverles est de 
1.5 metres. Leur !1auteur, depuis le sol jusqu'a la 
lanterne vitrée, est de 1.8 metres. Tous ces docu­
men ls 1>récis nous oot paru u lile a consigner 
parce qu'ils peuvent en tout lemps servir de base 
a des eludes comparalives. 

TnÉA TRES. Opém. -On sait que la salle actuelle 
de l'Opéra, située rue Lepelletier, élait une cous­
lruction provisoire louchant a la limile prévue o(I 
elle serail hors d'usage. Pour édifier un monu­
menl dé!lnitif cl'une imporlance qui le rende digne 
de la capitale de la France, on a ouvert un con­
cours entre lous les architecles fran~is et élran­
gers : un jury composé de la section d'Archilec­
ture de l'Instilut et du Conseil des bAlimenlscivils, 
a élé inslitué pour !'examen des projets présentés 
au nombre de 1.60, que l'on a exposés au Palais 
de l'ln•luslrie. Ala suile de ce premier concours 
cinq de ces projels ont élé désignés pour élre 
l'objet d'un second concours, et a l'unanimilé 
!\l. Garnier, jeune archilecLe pensionna1re de l'A­
cadémie de nome, a obtenu le 1. .. prix et a élé 
chargé de la conslruclion de la nouvelle salle. On 
a procéclé immédialemenl a l'exproprialion des 
terrains et on a poussé avec vigueur les travaux 
d'élablissemenl des fondalions. La cuve siluée au­
dessous de Ja scene étant élablie plus basse de 6 
melres que l'assiette générale des fondations, don­
nera lieu a des difficullés d'exéculion dues a une 
couche d'eau de 5 metres de profondeur, qu'il 
faudra épuiser pour établir une cuvelle de bélon. 
dans laquelle on maconnera a sec. 

La nouvelle salle comprendra 2,000 places 
comme la salle actuelle, mais elle en diffé1·era par 
la commodité, car la surface affeclée a ces 2,000 
pectaleurs, en conliendrait 3,000 si les siéges 

5 
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n'élaient pas plus spacieux: chac¡ue loge aura un 
salon de 3 metres de long sur 1. mMre 75 de large. 

La haulem· tolale á roayonner entre le dessous 
de lu scene et le point culminant est de 75 roe­
tres; la surface couverte est de 1.0,500 metres en­
viron, et comme on peut évaluer la dépense totale 
de la construclion, non compris le prix des ter­
raios, a 25 millions de francs, il en résulle que le 
metre carré couvert revienta 2,úOO fr. Ces chiffres 
comparés alagare du chemin de fer du Nord don­
nent une surface double et un prix par mclre cal'l'é 
R fois plus grand.- La fayade a une hautem· de 54 
metrcs au-clessus des fondalions; elle comprend 
d'abord un large e3calier d'acces qui correspond au 
soubassement, puis un portique a arcades circu­
laires qui est le rez-de-chaussée, et en fin au 1. •' 
étnge une colonnacle avec son entablement, le tout 
couronné d'un allique. La salle des spectateurs est 
surmontée d'un dóme coupé par Je pignon de la 
scene. Enfin le corps principal de l'édifice est flan­
qué de deux pavillons détachés en forme cylindri­
que et naturellement recouverls par deux coupo­
les; l'un esl réservé pour l'Empereur et l'autre est 
destiné au public. Le délai prescrit pom· l'acheve­
ment des travaux est de cinq années. 

Les nouvelles construclions du Tllédtre-Jilrnn!Jais 
toucl1ent a feur fin ainsi que les dégagements aux 
abords. Le nouveaii théttlre dii Square dii conserva­
toite des Arts et Métiers, dont le projet a été ap­
prouvé récemmenl, coutera d'ap1;es les évalua­
tions, 1.,500,000 francs. Le délai d'achevement 
est fixé á un an et demi. - La reconstruclion du 
Thédtre lyrique est en voie d'exéculion. La fayade 
a ú2 metres de largeur. La galerie de 25 metres 
de iongueur, 7 .. 50 de hau leur et 5 melres de lar­
geur, occupera le premier et le second étage el 
sera deslinée au foyer des places principales. Les 
places secondaires auront également un foyer et 
Ja salle pourra conlenir 1.,800 a 2,000 personnes. 

Le Cirque I mpi!riat présentera une forme semi­
circulaire arec fa~ade sur la place du CMLelet. 
La salle pourra contenir 3,000 person(les. Les lra­
vaux de ces deux derniers théiHres touchent a leur 
fin. 

Gares de chemin de fer. L'Archileclure élancée 
des édifices gothiques doruinés par ces fleches qui 
se perdent dans les nues, a droit a la prééminence 
sur tous les autres genres ; c'est l'embarcadere de 
!'ame s'élevant dans les régions célestes. Son anti-

,, pode est l'architecture des chemins de fer qui re­
présenle le lrafic, le Doit et Avoir, le Rien pour 
Rien, le !erre a terre en un mol. On a dit des 
chemins de fer qu'ils n'ont jamais inspiré un ar­
tiste et qu'ils ne produiront jamais rien de monu­
mental. La preuve du contraire se manifeste a la 
vue de la nouvelle gare du Nord actuellement 
en construction, et donl la fayade exprime ingé­
nieusement et avec habileté selon les regles de 
l'art, la deslinalion de chaque parlie de l'édifice; 
regles, hélas 1 trop souvent négligées ou éludées. 

puisc¡ue l'on peut voir de nos jours, un temple 
grec déguisé !anlOL en l3ourse de commerce, tan­
Lot en pc.lais législatif, tanLOt en poste de doua­
niers, tantót en fontaine, tantOl on salle dejeu de 
paume ou C'n orangeric. 

Trois grandes divisions de l'orelonnance générale 
se présentent au premier aspecL C'e~t d'aborcl un 
corps central abrité sous la méme loiture, avec lrois 
baies cintrées dont une magistrale et cinq vigou · 
rcux points d'appui formés de deux pilastres ju­
meaux porlant un entableme11t. Cette division ré­
pond a la grande halle ceotrale qui n'a pas moins 
ele 72 roetres de largeur el une hauteur au point 
culminant de 31 metres (!'Are ele T1·iomphe n'a que 
30 roetres de hauteur á la clef de la volite). La nef 
centrale a 35 metres envi?·on de largeur pres du 
tri¡Jle des ncfs eles plus graneles églises. Cette pre­
micre division représente le mouvcment. 

La deuxieme division est oormée des deux ga­
leries adjacenles qui réponclent au stationnernent 
des voyageurs a gauche, et des bagages a droite. 

La troisieme division consiste clans les deux pa­
villoos extremes qui terminent deux grands porli­
ques com·erls pour l'arrivée a gauche, pour le dé­
part a clroile. 

Ce monument magnifique est dignement cou­
ronné par la statue de la ville de París, placée au 
sornmet et flanquée de huit autres statues repré· 
sentant les capitales desservies par le réseau du 

ord. Ces grandes masses, en donnant plus d'as­
sielle aux supporls qui en sont surmontés, ne 
font qu'ajouter a la slabilité de !'ensemble. On re­
marque également daos les baies, clix statues qui 
figuren! les principales gra~des villes de France 
reliées 11 París. La fayade principale a 1.60 metres 
de largeur; la superficie totale a 36,000 metres 
carrés, plus clu triple clu granel opéra nouveau. La 
dépense totale est évaluée a 5 millions de francs, 
ce qui revient a 140 francs envil'on par metre su­
perficie!, non compris l'acquisition des terrains, 
évaluée environ a 250 francs le metre carré. La 
durée des lravaux ne doit pas dépasser deux an­
nées. Telle esL l'rouvre monumentale et grandiose 
conyne par M. Hillorlf, membre de l'Instilut, et que 
le célebre architecte est en voie d'exécuter. 

Maisons. Les deux types extrémes de richesse 
eles maisons a localion, viennent d'élre construites 
a Paris, une au quai Valmy pour les fortunes mi­
nimes, l'autre pom· les millionnaires, sur le boule­
vard des capucines, en face la rue de la Paix, aux 
aborcls du nouvel Opéra en construction. 

Le type économique porte le caraclere du pro­
bléme a résouelre: élant donné une surface de 
terrain de iú1,36 metres el une hauteur permise 
de 23,i5 mctres, faisant environ 3,250 metres cu­
bes, conslruire dans cet espace une ruche humaine 
de maniere a utiliser jusqu'au dernier décimetre 
cube, soil pour l'ossature ele la maison, soit pour 
l'air respirable qu'il convient de réserver a chaque 
cellule : et cela afin que le metre cube d'air abrilé 
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puisse étre ramen~ au plus bas prix possible. Or, 
500 metrr.> cubes élanl absorbés par l'ossature de 
la maison, il reste 2,750 mMres cubes d'espacr 
ntile <tui amonl coulé 9[¡,2J 2 francs, ce qui foil 
3l1 fr. 50 par m!ltrc cuhe de prix de rel'ienl, soil 
a di:t 710111· cent de locatio11, 3 fr. l15 c. par an, 
et comme les apparlements onl uniforn1érnent 
2"' 60 de haulem tle plafond, le métre carré 
babitahle se paie 9 francs par an, ou 10 francs, en 
y comprennnl les épaisseurs des murs el cloisons. 

l\landar a élabli des r!lglcs pratiqucs pour la 
hauteur des plafonds qu'il convient a donner sui­
vant les étages, ce soot: 

l••étage ~·éta¡;e 3•étai:-e 4• éta¡¡,. 
Lim!te ~n~~iMe . . . . .s·~5 !'"9~ ;•~! ;·:o 
Limite inlcrteurt..... J -5 - 9- - 60 - .7 

Le cél!lbre architecte avail pensé que dans les 
rues d'une grande ville l'air et la lumi!lre arri­
vaient plus facilement aux élages élevés qu'aux 
étages infél'ieurs a cause des maisons siluées de 
l'autre cOlé de la rue, et eles lors la progression 
ci-dessus élail bien molivée, ll. parl loulc pensée 
de luxe. Eh bien, la maison économiquc du quni 
de Valmy est uniquemenl composée d'une s1frie 
de q11alriemes ¿/ages superposés les uns sur les 
autres au nombre de si:t, y compris les mansardes, 
car tous les étages ont 2• 60 de hautcur libre, 
signe caractéristique, d'apres Illanclar, d'un qua­
tri!lme étage ou au moins du plus bas des troisie­
mes. Cepcndnnl, pour clre exact, on a mis 5 c1:nli­
metrcsde plusaupremier, ce qui nedélruil pas l'ap, 
préciation qui précCde. Au poinl de vue de l'art­
cette implacable uniformilé de hauteur dessix <íla­
gcs parall injustifiable, mais au poinl de vue de l'é­
conomie d'<'xécnlion elle s'explique, elle pennet 
de fnire servir les patrons ou modeles de portes et 
renélres d'un étage pour pour tous les autres, et 
d'obtenir, ft solidité égale, une menuiserie soi-di­
sant mécanique fl plus bas prix. <:.elle consid<íra­
tion du reste a prévalu dans certaines compagnics 
de chcmins de rer, OÍi l'on n'a qu'un lypc de Mti­
menls de stalions, sauf ll. augmenter le nombre 
de travécs suivanl la classe ou l'importance de ces 
stations. 

La facade de la maison clu quai do Valmy a 
nlteinl la clel'lliore limite du genre simple, c'cst 
Ja monotonic ; non-seulemenl ce grand mm· es1 
divisé par des plinthes en zones horizontales de 
largeurs idenliques, mais incore il est divisé ver­
licalemenl en lrumeaux pareils enlrn eux et égaux 
aux vicies, car les vides ou ouvertures de fenélres 
sonl de 1•14, el les lrumeat1x onl 1 • 12, el 1•15, 
toulcs dimensions qui se confondent ll. l'aspcct, 
bien que le regard cut été plus satisfail d'une 
parfoite idenlilé. 

La encade principale esl en moellons et pl¡\lre 
avec appuis el balcons en íer forgé ; la fa~1de sur 
la cour esl en bric¡ucs ele om 25 pour les étagcs 
supérieurs; les cheminées son l en briques Cour­
lier; les planchers sonl en fer double de o• 18 de 

hauteur, espact:s de o• 65 a\·ec entretoises en re1 
carré de o• 018 a donblPs crochets el merne em­
placemeot. Le prix de la construction. rapporlé au 
mctre super!lciel, revicnl 11 666 fr. 75 c. 

Quanl au lype des maisons de mi livrmaires, 
nous nous conlenlerons d'indiquer cetle année 
quelques caracteres généraux, imposés par la ville 
de Paris. L'aclmi:1istralion se préoccupanl de l'har­
monie el de la beaulé des pcrspecti\'es, a prcscril 
des lypes uniformes pour les constructions nou· 
velles a établir sur les grandes places de l'Etoile 
el de l'Opéra; le style des facadcs n'esl autre que 
celui du Gardc-:\leubles sur la place de la concorde, 
il semble étre copié sur la farade qu'aurail ce 
palais si on enlevail les colonnes qui empéchenl 
de remarquer les pilastres cannelés qui décorenl 
la paroi du seconcl plan. Ce qui caractérise ce 
genre de construction, c'est qu'il col)te environ 
2,500 fr. it 3,000 fr. par metre superficie!, 1 
compris l'acquisition des terrains complé pour 
1,000 fr. 

PAYS ÉTRANGERS. En A11glctcrre, un ly]Je cUcoíe 
qui mérile d'elre $ignalé et pou\'anl contenir 200 
enfants, vient d'~tre adoptó el constnút a ~Jarsh­
field (comlé de :\tonmouth.) Elle se compose 
d'une salle d'étude, d'une classe, des logemenls 
de mattres et des Mtiments exlérieurs qui y onl 
été annexés, bains et cobinets fl ornemeols en 
briques rouges et noires. La dépense lotale sera 
de 25,000 fr. environ. Beaucaup d\rntres conslruc­
tions mériteronl de fixer notre allentioo. Telles 
sont, ll. Londres, le vaslc magasin d'un slyle g<r 
thique assez remarqunlile, qui se lrouve sur le 
coté ouesl de Byshopsgate street, el au n• 53, 
ned-Cross streel, une maison présentant un bel 
exemple d'architeclure vénilíenne. 

Passons au 110uveau palais de l'lruluslrie, destiné 
a l'Exposition univcrselle de Londres en 1862. Au 
premier abord, on esl frappé de cel immense bazar 
aux couleurs de toutes les nations, avec autanl de 
pilas tres de pied-droits de colon ne.> qu'il y a dem<\ts 
clans un porl; - des combles fl deux égouls, des 
rombles brisés ll. qualrn pi a ns courbes el surmontés 
d'uoe lanlerne, et en fin deux domes byzanlins. -
Cetle Exposition, ll. l'extérieur de lous ces syslemes 
d'archilecture, averlil le visilcur qu'il va trouver 
clans \'enceinte lous les produits du lravail humain. 

Le corps centrnl ele ce palais rorme un rectangle 
de 352 melres de longneur sur une largeur variable 
de 184 á 200 metres, flanqué ll. ses angles d'cílé­
gants pavillons dominan! les galcries des facades, 
et dominés eux-mémes par deux domes de 76 me­
tres de hauleur, placés symétriquemenl dans !'axe 
de la construction. i\otons ici que le sommel du 
dome de Saint-Pierre de nome cst ll. 72 metres au­
dessus du sol. La facade principale est exposée au 
midi le long clu Cromwel-noad. L'annexe du bati­
ment principal est une galerie de 268 metres de 
long sur 61 metres de large, spécialement consacré 
aux machines. 



ARTS 
l'Exposilion uni\'erselle de Paris, IS55, on arrive toule parliculierc. '•º Lº lltJtel-de-l'ille ele Slirya11, 
au tableau suiYant : type remarqual>I<' d'archilccture germaniquP bien 

LO'DkES l 'd? PAIUS 1 't55 

INDUSTRIE 
111~1. fJUlr. m~l. q1,1ar. 

P31ais ................. 8~, t9J 56,007 

i\ nne,cs ....... ...... ! ~.Gel 74,3S9 

Totaux ... ..... ri1, .... :o 130,3~6 

REAUX-.\1\TS 

l'lllais .•.•............. -:;:?to . 
Anneies •• •••••• •...•.. ! 6,150 

Tota1u .. ...... ;.110 16,150 

BDFPETS 

Palais •..... . .......... 3,114 !3! 

Annexes . .............• . ~,2H 

Tot.ttu: ...•.... J, tM ~.406 

Espaces couverts ...... . ! OR,l03 148,853 

Espaces découverts ..... . !Q,~19 

Ensemble •.... 10~.~03 IGR,i02 

On rem<1rquera que la supN·ficic de la nouvellc 
Exposition comprend 40,000 melrcs de moins 
qu'en :1855, et que cellc insuffisancc n'csl pa~ 
rnchetée par des emplacemcnls découverts QUI 
eussenl élé <1ffectés aux produits encombranls et 
inaltér<1bles aux intemp<!ries. La construction de 
ce vastc édifice est gr:rndiosc el économiquc a la 
fois, grace :i l'cmploi du fer, de la brique el d.~1 
verr('. La dépensc totalc ne sº él e~e. <lil-on, qua 
5 millions de fran cs, et les rer.clles sont présu­
mécs devoir alleindl'C 12 millions, clonl il fau dra 
décluire Lous les frais, av<1nt d'a1Tivcr au partage 
des bénéílces espérés. 

En Alle111ag11e, nousdevons mcnlionner: 1º l'E­
glise de Lo111se11statlt, a Berlín, muvre de ~t. Stein, 
surmontée de qualre pctilcs !li!ches en zinc du 
meillcur elfet, qui onl o• 85 de diametr·e el une 
longueur de 3• 50. 2• Oans la 'ille d'Eupen, une 
fl eche de tour en fer el en zinc, qu'on a placé sur 
un temple prolest<1n t. 3• Les ;I/ oiso11s de ville de 
la rue Victoriti, a Berliit; ce lle rue se com­
pose d'une série de groupes de cleux ou trois ha­
bitalioris reliées par des ailcs, cl t!s jardins el des 
nrbres qui occupenl l'espace compris entre les 
murs, en retour donnenl ll In rue une physionomie 

appro1>rir :ice g<'nred'édifice, el dont le $1) le sºhar­
monisP heureuscment ª""C cclui de la pluparl des 
monuments de la vi lle; l'cntablemenl esl en picrre, 
les ch¡lssis des portes el fenélres, les petites fené­
lres el les rausses porles sonl en pierTe d<' taille 
el cirnent de l'orlland. Les roselles des appnis d<' 
fen~ tres sonl en rnélange de gypse, de sable el 
de cirnent de Porllnnd. Le socle, !es <'sc<1liNs, les 
console~ ele In tour du milieu, ainsi que celles cl11 
balcon lalér<1I, sonl en granit grisalre; les partic~ 
a jour sonl en gres etc Bunzlan, l<1 toilurc cst en 
ardoise. La superficie de la construrlion a 3'1/1 
me tres; elle <1 coMé 77,'145 fr., soit 22:> rr. le 
metre; a Paris, l'l lotcl-de-r 1lle actncl, s'il étail il 
reconstruirc, cot'llcrait m1jourd'hui au moins le 
décuplc par mi• lr<' supl'rfiriel, soil 2,250 fr. I<' 
metrc. 5• !.'Eco/e d'111111tomie <le Creifswaltle. 
T}inlérél de ce lle consl ruclion esl résumé surtoul 
dans les moyens cmpl0)1és contre l'humidité. On a 
d'abord ballu une couche imperméable d'<1sphnll!' 
sur toute l'étcnclue des c.wcs el des rigoles de 
drainagc entourcnl l'Msielle des fondn:ions, !'l lrs 
préscrve eles ílltrations rapillaires. Tous ks murs 
sont encluils d'unc couche de ¡><'inture a l'huile. 
6º Le 11ouvel e11tre¡>1it (ram; li llt1111bo11r9 (llal/ovre), 
cet éclificc consistant en cleux corps de bdliments, 
donl chacun a 70 mNres ele longueur el J 5 m1•tre. 
de profoncleur, est remarquable par un SI) le d'une 
heureu~c simplicité, sans monolonie, la ma~onne­
rie est presquc enli~r('ml'n l en brique; l'ensembl<' 
se compose tlºun rcz-clc-chaussée élcvé sur cavC's, 
de trois étagcs el d'u n g1·enier ; les dcux b<\li­
ments sonl 1·eliés, a partir du premicr étagc, pnr 
des constructions transversales. Les ma1chandiscs 
S1·ronl él<'vées a la gruc dans les élages supérieurs, 
el les ouvcrturcs ména3écs :i cel elTel dans lrs 
plafonds se trouvenl l\ colé tics portes d'entréP 
disposécs de maniére tt ne pas gcner le passa¡.:r. 
On a pu cles-lors réduire les escalie• s <111 strich' 
néccssaire pour le passage des hommcs sculcmcnl, 
soil o• 85, les r<1rre11ux des fenélrl's sonl dépolis 
a l'extérieur, 1>our empcclier le soleil cl'avarier lrs 
marchandisrs. Les abords en sont protégés par 
des marquiscs en fer et en tole; celle qui rcgarde 
le port a l1 m~trcs de largeur, de maniere ¡\ abri­
ter les rails de la voic. 

ÉDOUARD LACOUT. 

!!1 347 l llP. aeicoc ET ldACLD2, 11U~ Dli RIVOLI, l44. 



ESTH~TIOUE NOMBR~E 

ART INDUSTRIEL 

L' établissement des dessins de l'art industriPl consiste, 99 fois 
sur 100, a fnire un judicieux agcncemcnt de motifs artistiques déja 
crt-és. - Cel art atteindra done son maximum 1l'cffet, et par cousé­
t[lll'nt de valeur, par la prntiq uc si commodC' <'t si cxpéd i livc rlu 
procéclé de justesst' des proporlions fourni par l' Équation du Bf>au, qui 
se réduit, en défiuitivc, a faire usage des nombres des doigls dr la 
main, l , 2, 3, 4, 5, que l' on retrouYe sur le croqms d'un héros de 
Michel-Ange, inscl'its par le graud maHre pour caractériscr les divi­
sions principales du corps humain. 

Une séric de ~lnnucls de l'art industrie!, avcc des dessins oú le~ 

proporlions rcluti ves sout ncttement cbiffrécs ou nomb1·ées, cst done 
appelé u rendre un servicc signalé a nos fabricants. - Jls seront 
publiés au f ur et it mesure que les besoins se manifestcront, en voici 
la nomrnclature par ordre alphabélique : 

Bronzcs d'nrl. Encadl'Cmcnls. l'londJcric décon1livc. 

BiJOUlerie. Fonl(•s artisliques. Porcelaine. 

Cadrcs orrnis. Galvauoplaslil'. l'ote1 ic. 

C:irlonnag('s, .Joua1 llt•rie. lleliures artisliques. 

ca1·tons-picne. Mal'lm•rie. Typogra1>hie. 

Ci~t>lure:;. \lcnuiserie artisliqut>. Tc1res cuites. 

Cristam •. \leublcs. Tourneurs en <.uivre. 

Ot>:;:-ins indus11·ieb. Oríc\'l'Cric. 'r crrerie. 

Dccoralion. Orncmenls. \' ilrau'>. 

Jtb~nisleril'· Papicrs peinls. z¡ ne arlisliquc. 

---


	bcm 0001.jpg
	bcm 0002.jpg
	bcm 0003.jpg
	bcm 0004.jpg
	bcm 0005.jpg
	bcm 0006.jpg
	bcm 0007.jpg
	bcm 0008.jpg
	bcm 0009.jpg
	bcm 0010.jpg
	bcm 0011.jpg
	bcm 0012.jpg
	bcm 0013.jpg
	bcm 0014.jpg
	bcm 0015.jpg
	bcm 0016.jpg
	bcm 0017.jpg
	bcm 0018.jpg
	bcm 0019.jpg

